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LA SCHAPPE

I A fabrication de la Schappe est une des

branches importantes de la grande industrie
textile suisse. On sait que le fil de soie grège est

obtenu en dévidant le cocon (non percé) du ver
à soie. La schappe, par contre, est produite, par
un procédé compliqué, avec des déchets de soie

grège et de cocons non dévidables. La schappe

est donc un produit non pas artificiel, mais

entièrement composé de soie naturelle. La soie grège
est un fil continu, tandis que la schappe est
constituée par des fibres plus ou moins longues, comme
c'est le cas pour la laine et le coton. La schappe

est donc un produit filé; toute la différence entre
la soie grège et la schappe réside en cela.

Les déchets de soie, matière première de

l'industrie de la schappe, proviennent des pays
producteurs de soie : l'Italie, la France, les Balkans,

la Perse, l'Asie Mineure et surtout la Chine et le

Japon.
Le procédé de fabrication est long et se déroule

à peu près comme suit :

Macération ou décreusage par ebullition des

déchets de soie, ouverture et peignage de ces

déchets afin d'en

obtenir un

peigné. Le fil est

obtenu par le

filage de ce
peigné.

Une évaluation

historique de

l'âge de l'industrie

suisse de la

schappe n'est
aujourd'hui plus

possible. On sait

quede la schappe
fut filée pendant
tout le xviue siècle

et que la

fabrication tout

entière était exécutée à la main, mais il est fort
probable que cette industrie est beaucoup plus

ancienne.

C'est au début du xixe siècle que l'on commença
à filer la schappe sur des métiers mécaniques,

pendant qu'à la même époque, le peignage mécanique

des déchets se généralisait. Un certain
nombre d'usines fut fondé en Suisse dans le courant
du xixe siècle, mais seule une partie d'entre elles

parvint à se maintenir. Un bon nombre cessa

d'exister et le reste fut successivement incorporé
dans le petit nombre des grandes entreprises de

filature de schappe qui existent actuellement en

Suisse. Ce sont : la Société Industrielle pour la

Schappe, dont le siège est à Bâle et qui possède
de grandes usines dans cette ville et dans les

environs; la Filature de Schappe Ringwald, qui a également

son siège à Bâle et possède des usines près
de cette ville; la maison Camenzind et Co, avec

siège et usines à Gersau et la Société Anonyme de

Filatures de Schappe, entreprise française à Lyon,
mais possédant de grandes usines près de Lucerne.

En France comme en Suisse, l'industrie de la

schappe prit son

essor pendant la

première moitié
du xixe siècle. Il

se construisit
une série d'usines

qui de même

qu'en Suisse,
cessèrent d'exister,

où furent
absorbées par les

usines plus grandes

et plus
puissantes. Il y a

cinquante ans
environ, lorsque
la France décida

de frapper de
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droits d'entrée
les importations
de schappe, afin

de protéger
l'industrie nationale,
les grandes
filatures suisses se

virent contraintes

à acheter ou

construire des
usines en France

pour ne pas
perdre contact
avec ce marché.

Ainsi la Société

Industrielle pour
la schappe, en

dehors des usines

qu'elle possède sur terrain suisse, édifia en France

des usines à Tenay, Argis, Soultzmatt, Roubaix et

Briançon. La Filature de Schappe Ringwald procéda
de même à Lure et au Vigan.

Dans toutes les usines précitées l'on ne produisait,
il y a quelques années, que des filés de pure schappe.
Leur emploi était fort varié. Les plus grandes quantités

de Schappe étaient utilisées pour le tissage ; de

grandes quantités également étaient consommées par
l'industrie des velours etdes peluches. Pourles tissus

d'ameublement, l'on emploie aujourd'hui encore
cette même matière. L'industrie du tricotage est

également un grand consommateur de Schappe, de

même l'industriedu ruban, suivant la mode. Enfin,
l'industrie des soies à coudre (cordonnets) a des

besoins réguliers en schappe.

Souvent la demande surpassait l'offre et pendant
longtemps l'industrie de la schappe fut considérée

comme une des branches les plus florissantes de

toute l'industrie textile suisse.

La baisse des prix de la soie grège, due à la crise
mondiale, l'amélioration et l'expansion énorme de

la production de la rayonne dans le monde entier,

Salle de bancs à broches d'une filature de Schappe

n ont pas été
sans influence

sur la situation
de l'industrie
de la schappe,
qu'ellesontbeau-

coup modifiée.

Quelqueschiffres
l'illustretront :

En pure
schappe

la Suisse

exporta en

fr. suisses

1926 1.300.000 kgr. d'une valeur de 44.500.000
1931 800.000 kgr. d'une valeur de 18.000.000
1936 400.000 kgr. d'une valeur de 6.000.000

C'est ainsi que les grandes filatures de schappe

furent contraintes à entreprendre la fabrication
d'autres genres de filés. Elles produisent aujourd'hui,

toujours à côté de la schappe classique,
de grandes quantités de filés de fibre de rayonne,
soit pure, soit mélangée à d'autres matières,

entre autre à de la laine. En outre, les filatures de

schappe suisses fournissent des filés pure laine de

qualité excellente, surtout pour le tricotage à la

main et les ouvrages féminins. Il est clair que de

pareils changements représentent une somme
énorme de travail. Il est à espérer que ces efforts
n'auront pas été faits en vain et que' l'industrie
de la chappe pourra conserver sa place en Suisse

comme en France, même si elle doit produire
partiellement des filés autres que ceux de schappe
naturelle.

Rodolphe CHRIST DE NEUFVILLE,
Membre de la Chambre de Commerce de Bâle.
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